
Les soleils
rajeunis

« La maison était blanche. La fabriqueétait noire.
On t‘appelaiiBlanche et tu es néepetitefille de char—
bonnier. On t‘appelaitBlanche,on t’habillait comme
une infante et on te trouvait juchéesur un tas de Char—
bon. Mais la suite,vite, il me faut tout. La maison était
blanche,emplied‘enfants,il y en avait partout à rire,
à pleurer,à inventer des jeux,à enchanter mes yeux.
Ce sont deschosesque l‘on tient nouéesen soi. Mais
peuHm se fier à toi, tu as toujoursété si négligente...»
C‘est ainsi que parleMita, la grand—mèrede Blanche,

qu’elleordonne,qu’ellerabroue,qu‘elleexigequ’on
ressuscitele passé.(Ear,si c’est elle qui parle,c‘est sa
petite—lillequi écrit,rejoignantle désir de l‘aieule,la
guidantsur la mémoirenostalgiqued‘où,tels de la mer
les soleils baudelairiens,les souvenirs remontent rajeu—
nis. A la fin, savoir laquelledesdeux conduisait les pas
de l‘autre?
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